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Disponible :
Just Pretend
Née dans une famille bourgeoise où les traditions prédominent, Constance doit sans cesse répondre à la même question : pourquoi n'a-t-elle toujours pas trouvé un bon parti ? Un soir, elle craque et annonce à ses proches ce mensonge éhonté : elle sort avec l'homme parfait. Désormais, il ne lui reste plus qu'à le rencontrer... et vite ! En apparence, Bauer coche toutes les cases pour jouer le faux fiancé de Constance au pied levé. En réalité, il est très loin de ce que les parents de la jeune femme attendent du gendre idéal. Il est taciturne, marqué par les tourments, et la carrière qu'il tente de laisser derrière lui les ferait rougir jusqu'aux oreilles. Mais l'acting est une seconde nature pour Bauer, et il est bien décidé à jouer son rôle jusqu'au bout. Constance et Bauer devront affronter les conventions, leurs démons et toutes les nouvelles émotions qui les tourmentent...
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Disponible :
No Limits
À Solanum, un foyer pour jeunes adultes, Circé et Khassian ont vécu leur premier amour malgré les sévices et les abus endurés par les pensionnaires.

Trois ans après s’être échappé de cet Enfer, Khassian retrouve enfin Circé. Sauf que ces années loin l’un de l’autre les ont transformés.

Circé est une ombre qui ne sait s’exprimer qu’à travers son corps. Khassian, lui, est devenu un impitoyable lieutenant de la mafia aux États-Unis. Leurs retrouvailles vont tout faire voler en éclats. Surtout quand l’arrivée de la jeune femme au cœur de l’Organisation va fragiliser la place qu’occupe Khassian, les mettant tous les deux en danger.
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Disponible :
Forbidden Soldier
1942. Paris agonise sous l'occupation ennemie. Eugénie voue une haine farouche à l'envahisseur et refuse de capituler. Elle pense pouvoir survivre à tout, jusqu'à ce qu'un regard gris la percute. Un regard qu'elle connaît, et qu'elle a aimé, jadis. Ludwig, celui à qui elle a offert son premier baiser, réapparaît dans sa vie, arborant fièrement l'uniforme de l'oppresseur. Un héros de guerre qu'elle ne peut que détester. Mais derrière les insignes et les évidences, les secrets ne demandent qu'à être révélés et la passion, qui ne s'est jamais vraiment éteinte, à rejaillir encore plus fort. Cependant, comment s'aimer quand le monde entier décide de nous en empêcher ? Entre le chaos, les ressentiments, l'ignominie et les révélations, reste-t-il une place pour deux êtres qui ne demandent qu'à s'unir ?
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Disponible :
Versus
Indépendante et déterminée à tout gérer de front, Gwenaëlle, 23 ans, prend soin de sa mère alcoolique tout en tenant à bout de bras son salon de tatouage. Mais lorsque les factures s’accumulent plus vite que la poussière, la jeune femme doit se rendre à l’évidence : il lui faut un deuxième job, et vite ! 

Ancien avocat pénaliste, Morgan a mis un terme à sa carrière après la tragique disparition de sa femme. Aujourd’hui copropriétaire du Versus, une boîte de nuit parisienne, il se noie dans le travail au détriment de sa vie personnelle. Entre ses difficultés à assumer son rôle de père et les mensonges insidieux qui entourent le drame, Morgan est plongé dans une solitude qu’il juge rassurante et nécessaire. 

Alors, quand il croise Gwenaëlle un soir dans son bar, son monde vacille ; car il s’était juré de ne plus jamais aimer, mais avec elle, tout risque de changer. 
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Disponible :
Ice Prince

Cela fait quatre ans que Zoey est privée de son meilleur ami. Quatre ans qu’elle continue à vivre en réalisant tous les souhaits que Kenneth avait notés sur sa bucket list : adopter un animal, aller vivre à l’étranger, se faire tatouer… Mais le prochain défi à relever est bien plus compliqué pour elle : intégrer Goldcrest et rejoindre l’Académie. Sur le campus, Zoey sait qu’elle va tomber sur Johnny Prince, le frère jumeau de Kenneth, devenu un joueur de hockey hors pair. Elle aurait préféré ne jamais le revoir. Mais ce n’est pas elle qui décide : c’est la liste – et elle s’est promis de cocher toutes les cases.

Alors elle va s’inscrire à la prestigieuse université, puis postuler à la mystérieuse confrérie étudiante qui n’ouvre pas ses portes si facilement. Cette nouvelle année promet d’être intense, folle, et de pousser Zoey hors de sa zone de confort. Surtout quand, entre les soirées et les matchs, Johnny redevient celui qui la trouble plus que tout…
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Aimée Lou

ESPRIT D’ÉQUIPE
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Avant-propos
Certains éléments dans cette histoire ont été modifiés pour faciliter la lecture.
Vous aurez peu de détails concernant le fonctionnement du football américain en université. Néanmoins, vous trouverez dans cet avant-propos quelques informations simplifiées et utiles pour avoir des clés de compréhension.
Une équipe de football est composée de joueurs regroupés en deux à trois escouades : defense, offense et special. Dans chacune d’entre elles, vous avez de un à trois capitaines et un maximum de onze joueurs par phase de jeu sur le terrain. À la tête de chaque escouade, vous avez, entre autres, un coordinateur et un head coach (appelé entraîneur principal) qui chapeaute l’ensemble des effectifs. Bien que, autour d’une équipe, ils soient beaucoup plus nombreux.
Dans le récit, il sera fait mention d’une équipe espoir, dans laquelle les joueurs de première année évoluent. Cette équipe sort de notre imagination et n’existe aucunement dans le système de football américain. Il en est de même pour la Ligue nationale du sport universitaire ainsi que celles qui en découlent.
Aux États-Unis, les équipes de football américain sont réparties en conférences. D’août à décembre, chaque équipe universitaire doit disputer au moins douze matchs, dont six contre des adversaires de la même conférence. À la fin de cette saison régulière, un top 25 des meilleures équipes du pays est réalisé par un comité, selon un processus compliqué et en fonction d’une multitude de facteurs tels qu’un minimum de six victoires. Les quatre premiers de ce classement disputent le championnat national, tandis que les vingt et un autres participent aux bowl games. Ce sont des finales très médiatisées et généralement organisées durant la période de Noël et du Nouvel An.
Dans ce roman, vous ferez la connaissance des Majestic Moose, une équipe de football américain de l’université de Bomont – ville fictive située dans le nord des États-Unis, proche de la frontière avec le Canada.
Les Majestic Moose sont composés de seulement deux escouades distinctes : defense et offense. Chacune d’entre elles a un capitaine et un coordinateur, ainsi qu’un entraîneur principal. Un nombre limité de joueurs est mentionné dans le récit, mais gardez en tête qu’ils sont parfois une centaine dans le football universitaire.
Si vous êtes toujours là, bienvenue à Bomont ! Les Majestic Moose vous attendent et espèrent vous faire passer un excellent moment dans leurs rangs. Mais faites attention, il se pourrait que deux d’entre eux ne soient pas en très bons termes en ce moment… L’ambiance est électrique, nous vous aurons prévenu !
Aimée et Lou
« Cause I have hella feelings for you, I act like I don’t fucking care, like they ain’t even there. Cause I’m so fucking scared. I’m only a fool for you and maybe you’re too good for me. »


		« Idfc » – Blackbear
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Eliott
 
– Je te dis qu’il va être sacré meilleur joueur de la saison ! affirme Logan.
– Mais n’importe quoi, le contre Josh. Il a été à la ramasse à ses derniers matchs.
– Tu verras.
Adossés à la porte du gymnase, mes deux meilleurs amis se redressent lorsque je les contourne en silence. Ils me suivent dans les couloirs, toujours animés par leur conversation. Mon sac de sport sur l’épaule, j’arpente le bâtiment, tendu comme un arc à l’approche de l’entraînement. Après avoir juré contre la porte qui a eu du mal à s’ouvrir, j’entre enfin dans les vestiaires, où une vive odeur d’humidité et de transpiration me prend le nez. Une partie de l’équipe se trouve déjà là, prête à se rendre sur le terrain, et les joueurs devant lesquels je passe pour rejoindre mon casier me saluent. Je m’affale à ma place sur le banc, le regard fuyant.
Je ne l’ai pas vu, mais je sais qu’il est là.
Darek Prescott. Le running back1 et accessoirement capitaine de mon escouade.
Rien de pire que de le croiser pour me ternir mon humeur. Je préfère retarder l’échéance.
Autour de moi, les conversations vont bon train et mes coéquipiers parlent et rient gaiement tout en se préparant, tandis que je peine à sortir de mon nuage maussade.
J’ai intégré les Majestic Moose il y a trois mois. Après avoir passé un an dans l’équipe espoir, j’ai gagné une place dans celle convoitée par tous les sportifs qui foulent le sol de cette prestigieuse université.
J’ai la chance d’avoir ma famille originaire de Bomont et de ne pas avoir à penser aux dépenses liées au logement que ma bourse n’aurait pas pu couvrir entièrement. Vivre chez ses parents peut être perçu par certains comme un inconvénient. Pour moi, c’est le meilleur moyen de me concentrer sur mes études et surtout sur le football.
Si tout se passait pour le mieux au départ, ce n’est plus le cas aujourd’hui. J’ai entamé la deuxième année de la pire des façons : me mettre Darek à dos. Manque de bol, il est l’un des joueurs les plus réputés de la fac. J’ai beau tenter de l’ignorer et faire ce pour quoi je suis dans l’équipe – jouer –, je n’y arrive pas. Il y a toujours quelque chose pour me rappeler pourquoi nous ne nous entendons pas. À commencer par lui. Et il ne rate jamais une occasion pour me pousser à bout, ce qui n’arrange pas la situation.
Le problème, c’est que l’équipe voit. L’équipe subit. Et l’équipe en a marre.
– Sur le terrain dans deux minutes.
Cette voix, je la reconnaîtrais entre mille et elle a le don de me faire grincer des dents. Darek sait que je ne serai pas prêt puisque je suis le seul encore en jean. Même mes meilleurs potes sont parés de leur équipement et ont enfilé leurs chaussures.
– Quel emmerdeur, marmonné-je sans me retenir.
– Un problème, Holden ? tonne le capitaine qui m’a, comme par hasard, entendu.
Je lève le menton, à la fois boudeur et méfiant, et plonge le regard dans deux billes noires qui me scrutent avec suffisance.
– Du tout, réponds-je, ironique. Je disais simplement, quelle chaleur !
Des ricanements étouffés me parviennent. Je rigolerais bien de ma propre repartie, mais j’ai envie qu’il détache son attention de moi et me fiche la paix. J’enfile mon maillot avec une nonchalance maîtrisée et l’atmosphère se charge comme un ciel qui s’assombrit avant un orage. Nos coéquipiers encore présents sont silencieux et semblent vouloir s’enfoncer dans les murs pour s’éclipser.
– Ah ! J’ai cru un instant que tu m’avais traité d’emmerdeur. J’ai dû mal entendre, rétorque-t-il, sarcastique.
– Ce ne serait pas la première chose que tu fais mal.
Je le toise d’un œil narquois, le cœur battant la chamade dans ma poitrine. À chaque fois que nous avons une altercation, c’est le même cirque en moi : l’adrénaline de le faire tomber de son piédestal, l’excitation à l’idée de l’énerver, l’appréhension quant à sa réaction… Nous n’en sommes jamais venus aux mains – en dehors du terrain où nous prenons un malin plaisir à nous charger pour nous faire tomber. Je n’ai pas souvent l’avantage face à sa force physique, mais ce sont ses mots qui sont capables de faire le plus de dégâts. Et j’en ai une peur bleue.
– Et mon poing dans ta gueule, tu crois qu’il fera mal ? réplique-t-il en s’avançant d’un pas dangereux.
Roy, son meilleur pote, l’immobilise d’une main ferme plaquée sur son torse. Darek paraît deux fois plus large qu’il ne l’est déjà avec ses épaules enfoncées sous des protections. Et la ligne plissée de ses sourcils bruns, ajoutée à celle de ses lèvres étirées dans un rictus sévère, le rend menaçant.
– Si tu frappes aussi bien que tu tires, j’en doute.
Je devrais me taire. Arrêter de le chercher. M’effacer comme je sais si bien le faire parfois. Je n’y arrive pas. Mon humeur morose s’est transformée en fougue, mais ça me sera bénéfique une fois sur le terrain.
– Ferme ta gueule, Holden.
– Toi, ferme ta gueule, Prescott !
– Bon, ça suffit ! intervient Roy. Pres, on y va.
Darek reste planté là, à me fixer avec fureur, puis finit par céder et s’éclipser de la pièce en soufflant fort. Je ne lâche pas des yeux la porte d’où il vient de disparaître. Une ambiance lourde enveloppe les vestiaires et seule ma respiration résonne à mes oreilles.
– Eliott, sérieux ?
– Lâche-moi, avertis-je Logan d’un ton sec.
Mon ami pince les lèvres, irrité, tandis qu’une vague de culpabilité m’envahit.
– Excuse-moi, déclaré-je. Je ne voulais pas te parler comme ça.
Il secoue la tête, blasé. La pièce se vide peu à peu de mes coéquipiers qui n’hésitent pas à me lancer quelques regards agacés. Je doute qu’ils réservent ces mêmes expressions à leur capitaine. Il vaut mieux rejeter la faute sur une nouvelle recrue. Et ce n’est pas juste.
– Faut que vous régliez ça, intervient Josh. C’était drôle avant, maintenant ça n’est plus du tout amusant.
Je les comprends, quand c’est récurrent, ce n’est pas agréable. C’est comme un bruit de fond que personne n’entend au départ mais qui finit par nous obséder.
– Tu n’as qu’à dire à ton capitaine d’être moins con et peut-être que ça ira mieux.
Mon meilleur ami soupire, exténué de me voir si buté. Il devrait avoir compris depuis le temps que la conversation finit droit dans le mur quand il est question de Darek. Mais non, personne ne semble prêt à lâcher l’affaire. Ils veulent tous que ça s’arrange. À quoi bon leur donner raison en leur promettant de faire un effort ? Je sais que c’est peine perdue. Je n’ai pas envie de leur déballer ce que j’ai sur le cœur, pas maintenant.
– El… soupire Logan.
– Quoi ? Je ne vous demande pas d’être ami avec des gens que vous n’aimez pas. Alors pourquoi vous insistez ?
– Il y a ami et ami, grogne-t-il en refermant vivement la porte de son casier.
– Ce n’est pas d’être ami avec lui qu’on te demande, c’est d’être cordial, poursuit Josh sur le même ton. Tu te la joues perso…
– Je me la joue perso ? le coupé-je en le dévisageant d’un air dégoûté.
Je me sens démuni devant leur manque de compréhension. Ou peut-être qu’ils ont raison, je suis trop buté, là, tout de suite, pour être réaliste.
– Vous vous la jouez perso. Mais toi, tu es notre meilleur ami, donc c’est à nous de te dire d’arrêter tout ce merdier !
– Fichez-moi la paix, sérieux !
– Tu fais chier, Eliott, s’indigne Logan.
J’attrape mon casque et quitte les vestiaires en marmonnant des insultes, plus pour moi-même qu’à l’intention des gars. J’ai bien conscience d’agir comme un connard avec eux, mais je ne me sens pas capable de leur balancer les raisons de tout ça. De cette mésentente que j’ai provoquée. Je suis sur la défensive parce que je me sais en tort.
J’essuie mes mains moites sur mon pantalon et l’air frais de cette fin de journée me fouette le visage lorsque je foule le terrain. Le numéro vingt-cinq trottine sur la pelouse. Je l’évite, courant en sens inverse. La tension qui parcourt mon corps ne fait que croître malgré l’exercice que je lui insuffle. Les paroles de mes potes résonnent dans ma tête et je me sens minable d’avoir agi avec si peu de tact. Ils essaient d’aider. Mais s’il y a une chose que je suis le seul à pouvoir régler, c’est bien ça…
Il va juste falloir que je trouve un moyen de désamorcer la bombe avec Darek avant qu’elle n’éclate.
 


1. Le running back est un joueur de l'équipe offensive de football américain, chargé de courir avec le ballon vers la zone d'en-but adverse. Il peut également recevoir des passes du quarterback et participer à des blocages pour protéger son équipe. Selon l’endroit où il se place, il est dénommé différemment (tailback ou halfback/fullback/back-wing ou slot-back).
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Darek
 
J’appelle pour la quatrième fois Roy, avant qu’il ne daigne enfin se montrer au pied de son immeuble où il loue une chambre étudiante. Ses yeux sont gonflés par le manque de sommeil et il n’a pas pris la peine de mettre autre chose que son survêtement de sport. J’avoue que c’est la tenue la plus confortable, mais hormis mon pull ou ma veste de l’équipe, jamais je ne porterai un jogging pour aller en cours. Ce n’est pas classe et si mes parents l’apprennent, ça risque de ne pas leur plaire. J’ai beau être majeur, c’est eux qui paient mes équipements et mon appartement alors j’agis comme le parfait fils modèle. Rien de plus important que l’apparence vestimentaire dans cette famille. Avec une mère avocate fiscaliste et un père grand animateur de télévision toujours tiré à quatre épingles, j’ai été élevé dans l’idée qu’une bonne image est primordiale. L’habit fait le moine chez les Prescott, alors le survêtement de sport… à éviter. Belle ironie, quand on sait que je suis le capitaine d’une équipe de football.
– Tu n’as pas trouvé ton jean ? me moqué-je, accoudé contre ma fenêtre ouverte.
Je réprime un rire devant la grimace que j’arrache à Roy. Visiblement, monsieur n’est pas de très bonne humeur.
– J’ai loupé mon réveil, grogne-t-il.
– Je m’en serais douté.
Je laisse le moteur de mon 4x4 ronronner le temps qu’il s’installe sur le siège passager, avant de démarrer aussitôt sa porte fermée.
– J’ai l’impression de n’avoir dormi que deux heures, marmonne-t-il.
Sa tête cogne lourdement contre la vitre.
– Tu as fait quoi pour être aussi crevé ? l’interrogé-je en gardant un œil attentif à la route.
– J’ai maté une série. La saison entière. Je me suis couché à quatre heures.
Il n’aurait jamais fait ça si nous avions eu entraînement aujourd’hui. L’entraîneur Tavin nous a autorisé un break jusqu’à demain, que nous avons accueilli à bras ouverts. Le repos est rare en cette période. Nos journées sont rythmées par les matchs et les stratégies pour nous qualifier aux bowl games1.
– Tu as regardé quoi ?
– The Punisher, avec Jon Bernthal, m’informe-t-il.
– Ça fait une éternité que je t’en parle !
– Tu devrais être content, je l’ai enfin vue.
Il soupire tout en fermant les paupières. Je baisse la radio, afin de lui permettre de grappiller quelques secondes avant que nous n’arrivions sur le campus.
Je n’ai aucun mal à trouver ma place de parking habituelle, coincée entre les voitures des gars de l’équipe. Voilà l’un des nombreux avantages de faire partie de la meilleure catégorie étudiante. Ce n’est pas un mythe, les sportifs sont adulés. Surtout lorsque nous faisons partie des têtes d’affiche. Nous sommes traités comme des stars et avons des privilèges et des passe-droits. Le parking attitré fait partie de la liste et je ne vais pas m’en plaindre.
– Bouge, mec !
Je lui donne un coup de poing mesuré sur l’épaule, le faisant gémir. Les yeux rouges, il se redresse et passe une main ferme sur son visage pour se réveiller.
– Tu ne veux pas me ramener chez moi ? soupire-t-il en sortant de la voiture d’un pas traînant.
– Non. J’ai promis à Tavin que cette année, son wide receiver2 allait être une vraie bête.
Je claque ma portière et verrouille aussitôt mon véhicule. Têtu comme il est, il serait capable de se replonger sur la banquette pour terminer sa nuit.
– Je suis une bête, ronchonne-t-il en basculant son sac sur son épaule.
– Sur le terrain peut-être, mais je pense que tu as besoin de quelques améliorations ailleurs.
– Tu parles de mes performances au pieu ? Tu sais très bien que j’étais bourré comme un coing pendant ma nuit avec Amanda, alors arrête de…
– Je parlais des cours, le coupé-je en rigolant. Tu es vraiment grognon, le matin.
Ça fait plus d’un an qu’il s’est tapé ma copine actuelle - à l’époque où elle n’était pas ma nana - et pourtant il ne cesse de me le rappeler, de peur que ça me dérange. Je crois que s’il savait que ce qui me gêne c’est qu’il en fait des caisses chaque fois, il arrêterait tout simplement d’en parler. En soi, si je suis son raisonnement, c’est plutôt lui qui devrait être agacé que je passe derrière.
Il rumine une phrase inaudible en enfouissant ses mains dans les poches de son blouson aux couleurs des Majestic Moose et me suit dans les allées du campus. Nous ne sommes pas en avance et les quelques personnes qui nous arrêtent pour nous saluer ne nous aident pas à rattraper notre retard. Moi qui voulais passer me chercher un café serré à la cafétéria, c’est raté. Il est temps que Roy s’occupe de sa caisse, car son séjour au garage est trop long. Je me laisse traîner jusqu’à l’amphithéâtre et m’installe là où il y a de la place, dans le fond. La salle est comble. Rien d’étonnant pour un début d’année, tout le monde part avec de bonnes résolutions qui se font très vite la malle dès lors que les soirées étudiantes se multiplient. Chacun ses priorités et, au risque de passer pour un prétentieux, je n’ai pas reçu mon statut de capitaine juste pour mes beaux yeux. Je suis aussi doué avec un ballon qu’avec un stylo.
 
***
 
– Tu as une sale tête, Roy. Tu sais qu’il faut dormir la nuit ? raille Justin.
Notre meilleur ami lui écrase l’épaule en s’affalant près de lui.
– Tu diras ça à ta sœur la prochaine fois qu’elle s’invitera dans mon lit.
J’explose de rire et Justin se crispe sur sa chaise. S’il y a bien une chose qu’il ne supporte pas, c’est que sa sœur soit mentionnée dans ce genre de conversation. Mais je crois qu’il l’a bien cherché cette fois-ci, à titiller Roy. Il ne fait pas partie des Majestic Moose, mais, en tant qu'étudiant en journalisme, il a suivi l'équipe en première année et c'est comme ça que nous sommes devenus amis tous les trois. Depuis, il est rédacteur dans le journal de la fac et traîne souvent avec les joueurs et nous.
– Salut, les gars !
Dans un nuage fleuri, Amanda débarque près de moi et plaque ses lèvres sur ma bouche. Je suis absorbé par la douceur de cette étreinte et ne remarque qu’une fois qu’elle se détache qui nous a rejoints à table.
Nous essayons un maximum de nous retrouver le midi avec les gars de l’escouade, afin de grignoter un bout ensemble. Ce n’est pas évident avec les emplois du temps de chacun. D’autant que nous prenons peu de pauses déjeuner. Puis, de toute évidence, plus d'une trentaine de gars à table, ça serait intenable. Mais là, j’aimerais que nous soyons plus nombreux. Impossible d’ignorer quelqu’un lorsqu’il n’y a qu’une poignée de personnes. Je ne crois pas avoir déjà mentionné détester les mecs aux grandes gueules qui se la jouent, alors qu’ils ont encore les mots « nouvelle recrue » gravés sur le front et beaucoup à prouver. Pourtant, j’en ai un en face de moi. Pourquoi en face ? Parce que je pense qu’il cherche à m’agacer un peu plus chaque jour avec sa tête d’ange. Ce n’est pas un ange. Non, avec Eliott Holden, il y a erreur sur la marchandise. Beau à l’extérieur et pourri à l’intérieur. Je n’ai qu’une envie, lui en coller une chaque fois que ses yeux verts croisent les miens.
– Tu veux ma photo ? lâché-je en le surprenant me lorgner du coin de l’œil.
Il ne bronche pas. Amanda place sa main sur ma cuisse et la presse avec douceur. Je sais qu’elle essaie de me détendre par une caresse apaisante. Je n’arrive pas à être calme quand la seule personne avec laquelle le courant ne passe pas est devant moi.
– Ton existence suffit à mon malheur, merci, répond-il le plus calmement possible avant de reporter son attention sur son pote Logan, assis à ses côtés.
Je pince les lèvres, réprimant une insulte. Si c’était pour me saouler durant ma pause, il aurait pu le faire de l’autre côté du campus et m’éviter de le supporter d’aussi près. À chaque mouvement qu’il effectue, son parfum vient me titiller les narines - comme une odeur désagréable qu’on tente d’ignorer - et ça met mon self-control à l’épreuve. Je martèle avec énergie mon talon contre le sol.
– Vous allez faire quoi de votre soirée ? reprend ma petite amie.
Je la soupçonne de tenter une diversion pour que je ne fasse pas une scène autour de la table.
– Je passe chez toi ce soir, chéri ?
Elle se rapproche de moi, venant caresser ma nuque de ses doigts froids qui me crispent sans le vouloir.
– J’ai du boulot. Demain, peut-être, réponds-je, espérant qu’elle ne se vexe pas de mon refus.
Je sais qu’elle essaie de profiter de mon appartement pour squatter autre chose que sa chambre étudiante. Mais moi, j’aime la tranquillité et la solitude, et elle a du mal à le comprendre.
– Comme tu voudras, souffle-t-elle, un peu déçue. Et toi, Eliott ?
Elle se penche avec joie pour s’adresser avec une moue charmeuse à mon voisin d’en face. Nous sommes dehors, installés à une table en bois en plein soleil, et il plisse les yeux en l’observant avant de les poser sur moi un instant. Dès qu’il rencontre mon regard, il les détourne aussitôt.
– Je passe la soirée avec Logan et Josh. On a un oral à réviser.
Même sa voix m’irrite. Rauque et posée, comme s’il cherchait à contrôler le moindre mot qui passe la barrière de ses lèvres.
– Je ne comprends pas comment vous faites pour étudier en biologie, déclare-t-elle avec dégoût. C’est tellement… scientifique.
– C’est le but, se moque-t-il.
– Pres ! m’interpelle Roy. Demain, c’est musculation ou endurance ?
– Muscu, à dix-sept heures !
– Ce n’est pas l’heure à laquelle tu es censé aller chercher ta sœur ? s’interroge Logan en se tournant vers Eliott.
– Ce n’est pas possible de décaler ?
Mon regard se plonge aussitôt dans celui d’Eliott dont la mâchoire se raidit face à ce qu’il s’oblige à faire : me demander un service. Il m’observe, les cheveux lui tombant sur le devant des yeux. Il arbore une mine soucieuse. Comme si je pouvais être sensible à ses tourments. Je crois qu’il n’a toujours pas capté qu’il m’inspirait une parfaite indifférence, un peu de mépris tout au plus.
– Dix-sept heures ! balancé-je avec froideur. Si tu n’es pas capable d’être à l’heure, tu n’as rien à faire dans l’équipe.
Il fronce les sourcils, me fusillant de ses iris verts devenus noirs. Puis, dans un mouvement sec, il se redresse et empoigne le reste de son sandwich en enjambant le banc en bois sur lequel il était installé.
– Tu as raison, je me demande encore ce que je fous là !
Il quitte la table, qui s’est plongée dans un silence inhabituel, pour disparaître à l’angle d’un bâtiment. Je reste le plus impassible possible avant que Justin ne me donne un coup de coude dans les côtes.
– Je vois que tu es toujours aussi délicat comme type ! s’amuse-t-il.
– Je pensais qu’on en avait parlé ? tonne Roy.
J’ignore le premier et fuis le regard sombre du second, maintenant ma posture affalée sur la table, l’air de rien. En avoir parlé est un grand mot. Il a parlé, j’ai écouté. Ce n’est pas pour autant que je vais chercher à faire exactement ce qu’il souhaite. Il veut que je sois plus agréable avec lui. Or, ce qu’il ne comprend pas, c’est que je suis incapable d’être sympathique avec quelqu’un comme Eliott. Et pour des tas de raisons, à commencer par le fait que c’est lui. Je suis loin de porter Eliott Holden dans mon cœur. Point final.
 


1. Finales entre équipes universitaires, qui constituent la dernière rencontre de la saison pour les équipes qualifiées. Pour être éligible à un bowl, il faut finir la saison régulière avec au moins six victoires et être invité par les organisateurs des bowls.
2. Le wide receiver est un joueur de football américain qui évolue dans la formation offensive de l'équipe. Son principal rôle est d'attraper le ballon pour avancer sur le terrain ou marquer des touchdowns. Il se positionne généralement sur les côtés extérieurs du terrain, éloigné de la ligne offensive.
3
Eliott
 
Mes deux meilleurs amis me scrutent de leurs yeux fatigués alors qu’il est à peine seize heures. La table de la bibliothèque sur laquelle nous avons élu domicile est cachée derrière plusieurs étagères de livres, nous permettant à la fois d’être coupés du reste des étudiants présents et d’échanger entre nous sans déranger personne.
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